
Tous droits réservés © Société littéraire de Laval, 1998 This document is protected by copyright law. Use of the services of Érudit
(including reproduction) is subject to its terms and conditions, which can be
viewed online.
https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/

This article is disseminated and preserved by Érudit.
Érudit is a non-profit inter-university consortium of the Université de Montréal,
Université Laval, and the Université du Québec à Montréal. Its mission is to
promote and disseminate research.
https://www.erudit.org/en/

Document generated on 06/25/2025 2:11 a.m.

Brèves littéraires

Roule… Roule…
Claire Lepage

Number 49, Spring 1998

URI: https://id.erudit.org/iderudit/5625ac

See table of contents

Publisher(s)
Société littéraire de Laval

ISSN
1194-8159 (print)
1920-812X (digital)

Explore this journal

Cite this article
Lepage, C. (1998). Roule… Roule…. Brèves littéraires, (49), 73–73.

https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/
https://www.erudit.org/en/
https://www.erudit.org/en/
https://www.erudit.org/en/journals/bl/
https://id.erudit.org/iderudit/5625ac
https://www.erudit.org/en/journals/bl/1998-n49-bl1001717/
https://www.erudit.org/en/journals/bl/


73 

CLAIRE LEPAGE 

Roule... Roule... 

Le joueur me retient entre ses doigts. Se met en posi­
tion. Son bras, dans un mouvement de balancier, me 
propulse vers l'avant. Libre, je glisse, roule sur le par­
quet. Au bout de ma trajectoire, selon la précision du 
lancer, j'accomplis un abat, une réserve, un dalot, une 
trouée, une parenthèse. J'abandonne au hasard les 
quilles chancelantes. 

L'équipier me manipule selon ses humeurs. Fier de 
ses exploits, il me dorlote dans le creux de ses mains. 
Déçu, il me rudoie, crie des chr... ou des tab... qui me 
crispent l'oreille. Parfois, croyant jouer à la pétan­
que, sans le moindre respect il me projette dans les 
airs. À l'atterrissage, ma surface s'écorche. Je laisse 
une empreinte sur le plancher qui bondit. Pourquoi 
me rend-il responsable de ses échecs ? 

Après des milliers de kilomètres parcourus, mes con­
soeurs usées ou cabossées subissent en usine un ra­
jeunissement. Elles serviront à abattre des quilles chan­
delles au Nouveau-Brunswick. 

Moi, enrobée d'or pour avoir accompli les plus hautes 
performances, j'occupe aujourd'hui le premier rang 
au salon de mon maître. Le seul qui jouait pour le 
plaisir et non pour la gloire. Je m'ennuie de ses cares­
ses, de ses éclats de rire. Je rêve de rouler... rouler... 
depuis que l'ex-professionnel a perdu l'usage de sa 
main. 


